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LE BAZAR.

LE REVE D'EVA.
ý'HORIZON est pourpre. La brise du soir fait

onduler légèrement les brins d'herbe du vert
talus qui encadre le petit lac du carré St Louis.

e Dans les allées aux cailloux bleus, bambins et
fillettes, en costumes blancs et roses, lancent vers

l'azur rembruni leurs trilles enfantins.
Assises sur un banc, sous la feuillée sombre, deux jeunes

filles, rieuses et adorables, causent en admirant le gracieux
paysage qui déroule à leurs yeux ravis, ses fraîches teintes

et ses contours harmonieux.

-Quel délicieux séjour, Eva, dit l'une d'elles, quel
ensemble pittoresque de Heurs et d'onde, de pelouse et de
résidences aristocratiques, de ville et de campagne. On ne
saurait se lasser d'admirer ce petit lac, ces vertes figurines
environnées d'une auréole brumeuse et cette plante aqua-
tique artificielle, aux larges feuilles, dont la fleur épanche
sans cesse des perles liquides. Ah si j'étais artiste !... quels
ravissants croquis je trouverais ici pour enrichir mes cartons,

.- En effet, Alice, est-il rien de plus attrayant que cette
série de superbes demeures qui découpent sur l'horizon, leurs
élégantes tourelles et leurs toits inclinés, bordés de dentelles
aux nuances bleues, brunes et dorées. Mon choix est fait.
C'est là, dans une de ces riantes villas que je viendrai bien-
tôt cacher mon petit nid. Quoi de plus coquet, de plus
gentil, de plus en harmonie avec la saison de la lune de
miel, qu'une retraite où l'on entend le matin le chant de
l'oiseau, le murmure de l'onde et le léger bruit de ces gout-
telettes qui tombent en gerbes dans un miroir limpide. Il
nie semble que je pourrais me croire ici, dans ce pays nier-
veilleux qu'a chanté Jules Barbier :

Le pays de fruits d'or et des roses vermeilles
Où la brise est plus douce et l'oiseau plus léger,
Où dans cette saison butinent les abeilles
Où rayonne et sourit, comme un bienfait de Dieu
Un éternel printemps sous un ciel toujours bleu.

C'est là, c'est là que je voudrais vivre
Aimer, ainier et mourir
C'est là que je voudrais vivre
C'est là, oui c'est là!

-Comme tuc es sentimentale, ce soir, Eva ; aurais-tu par
hasard rêvé à ton mignon, la nuit dernière ?

-Pas de calembourg, je te prie. Cela pourrait effaroucher
ce moineau qui sautille tout près de nous, sur le gazon et
lui donner une bien pauvre idée de notre esprit.

-Soit, niais comment peux-tu improviser pour tes
amours, en plein Monîtréal, un petit coin de terre où fleurira
l'oranger, où les fruits seront d'or et où les abeilles buti-
neront dans toutes les saisons. Une fée d'antan aurait-elle
par mégarde oublié sa baguette merveilleuse dans ta petite
main de velours?

-Ah Alice, je vois que tui ne connais pas l'amour avec ses
horizons vermeils, ses brùlants rayons, ses lumineuses con-
ceptions et ses enthousiasmes effrenés. Tu ne lis donc pas
les poètes. Si tu entendais vibrer une seule fois les cordes
amoureuses de leur lyre tu verrais qu'aux flèches d'or de

Cupidon rien n'est impossible. D'ailleurs n'est-ce pas un
de ces bardes convaincus qui répétait encore l'an dernier,
par un ciel gris d'automne et par une brise glaciale

N'avons-nous pas;un coin dle terre
Où le soleil reluit toujours
Pour y couler dans le mystère,
Les folles heures des amours!

-La lyre de ce poète n'a pas du frémir bien longtemps
sur ce ton là et je serais curieuse de savoir s'il a trouv(
l'hiver dernier beaucoup de fleurs d'oranger dans les bancs
de neige du parc, et beaucoup de rayons ensoleillés dans
un coin de terre où les pelouses frileuses cachaient leur ver-
dure sous un manteau d'hermine.

-Plus bas, Alice, il pourrait nous entendre. Ne le vois-tu

pas derrière ce rideau de feuillage, faisant la causerie avec
une aimable brunette. C'est bon signe, le soleil reluit tou-
jours sur son coin de terre. Mais le temps est précieux, ne
le perdons pas en vain à effleurer un sujet qui a fait naître
des volumes, tant en prose qu'en poésie et qui reste toujours
inépuisable. Tu avais presque deviné la vérité tout à l'heure
cil disant que j'avais rêvé à mon mignon. j'ai rêvé, je l'a-
voue, mais dans mon rêve il s'agissait de quelqu'un que i
ne connais pas encore et dontje ferai bientôt la connaissance.

-Prends garde, les rêves sont souvent mensongers et je
crains bien. .

-Voyons,charmante sceptique, oublie un peu tes préjug6s
et ne jette pas ainsi aux orties, mon rêve, sans le connaître.

-Ah, tu veux me le raconter. M illc pardons, alors j'écoute.
Tu verras comme je suis sage.

-C'était le soir ; j'étais dans une vaste salle brillamment
illuminée où les verdures se mariaient aux fleurettes, les
banderolles écussonnées aux choux de rubans de la voûte
pour former des arceaux grandioses, vrai fouillis de feuillage
et de draperies aux teintes pourpres et oranges. Des nots
d'harmonie, remplissaient l'enceinte et un orchestre bien
dirigé exécutait aux applaudissements de l'assistance de,
fantaisies des meilleurs maîtres... Les demoiselles étaient
toutes jolies et les messieurs tous charmants. lersonne ne
médisait du prochain. Rose ne critiquait point les ruban-
de Lisette et Lisette ne critiquait point les faibalas le Rose.
Toutes les jeunes filles étaient également ravissantes dans
leur costume d'hospitalière. Point de jalousie par conséquent.

-Mais, ce sont là des reminiscences de la kermesse que
tu évoques.

-Pas tout à fait, car, le seul amour permis dans l'air par-
fumé que nous respirions était celui de la charité. Si les
jeunes messieurs lorgnaient un peu les demoiselles, hiron-
delles récemment envolées des charmilles du couvent : c'était
par admiration pour leur dévouement ci faveur d'une ouvre
des plus recommandables et pour l'habileté avec laquelle elles
servaient une glace, ces gâteaux, ou une soupe aux huîtres.
Si les demoiselles de leur côté faisaient les doux yeux aux.
jeunes messieurs, c'était parceque ces derniers ne connais-
saient d'autre galanterie que celle de combler leurs petites
mains rosées de jolies pièces blanches au son et à l'éclat
métallique. On n'y voyait rien au-delà, C'était donc un bazar
modèle, l'idéal des bazars que celui de la cathédrale.
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I -A, ils'agissait d'un bazar cu faveur de lat Cathédrale.
je cmmece deviner maintenant. Celui qui aura liecu

*bienitot, je suLppose.
-p'récisémnlft. J 'oubliais de te dire qu'il lat fin dit premier

acte-J'1avais fait mes plus beaux yeux decvelours à un jeune

hlonuie brun, Il nec m'avait pourtant point avoulé Une tendre

passiofl ; nmais, il avait eté si généreux eii me comblant de

billets dle banque, durant le bazar, que je nie pouvaiS lui

exprtimerci autrement nma reconnaissance. Il voulait, di.sait-il,
érigrer à lui seul, dans la Cathédrale, un autel latéral pour y
conduire sa fianicée, à l'heure de 'lnné.J'aurais voulu

'ConnaitreC le nonm de lat future mais les lu nîièî'es s'éteign irent,
le clécor chlangea et je mie trouvai seule, à nia fenêtre relisant

trvese ne berceuse de Lamartine. Soudain, J'entendis
vue voiN d'une suavité incomparable s'élever au dehors it

tvesla feuillée

Jeune fille, ouvre ta fenêtre,
C'est l'amour qui bat le rappel

Jeune fille, ouvre ta fenetre

C*est l'amaour, c'est l'amour qui bat le rappel

J'ouvris et un petit ange, aux ailes diîaphianes, laissa glisser
Sur non volumle un anneau d'or et u n petit billet cI oux

'm'apr~'a.c M couriu/c, /011 voï/C c//la i-ahib' h/tuw/ec, ait se?//--
/nuu' , (a/cms."Et lat Signature était Celle duL nli nsicur

dont j 'avais admiiré la gýénérosité au bazar. J 'avais, enfin le
nit (le l'éigmle. je Coni naissais mainutenan t sa bien-aimée.

'etle deuxième acte.
-Le pluis romanesque sans cloute.

-Peitêtemais pourqluoi te rapîpeler les scènes senti-
mniitales du1 tr-oiSièIîi, quL'il me suIffise <.le te dire que le,;
autels du temiple divin étaient parés dle guirlande.es(le fleur's

Lt de richies candélabres :que des tapis mîulîcu x s'étendaienît
(lu lat rue j usqu'au sanctuaire, que 'oî'g uc lançait vers., les
Sv'eltes arceaux de l'élise ses puissants accords, que des
chiants harmonieux célébraient enfin F'liyiiien de tonit .
avec .. jc te dir'ai sont nom après le bazar'. ]:in attendanit

ýque (l e 11on rêve ? pouvait-il êtreC plus1 rose ;le cr-oisý-
ktu to ujouris i rréalisab le ?

î -j e n'oserais dire nion. Un conseil cepenidant, clière amlie,
aivant de quitter ce ver-doyant berceau. [-ni suivant fidèlemîent
les gr1îiides lignecs de toit r'êve, gardeCI-toi bien, Eva. de pro-
fuler. ton) Costume dîlhospital ièrec, et, cil le portant, lie
regrret te pas les chiaînes d'or, les pierreries, la soie, les denci-

tele eniun mot tout le vain étalage des gr'an des soirées.
'eur absen;cice nie saurait que te falire brillei' davantage. A
ette condition Seule, toit rêve se réaliser'a, 'commile tous- les

"vs oses eii trois actes qui troubleront le soimmneil cle iios
$uiipagiies d'ici aut granîd é\,éîîenîeiit,et qui leur rappel ler'onît

i nl jeune hommiîe brun ou blond, uii annîeau de Fiançailles,

1.et Un sanctuaire paré de fleurs. La charité n'est pas îîîîe vertu
lungrate et elle ilc permIlettra. pas qcue ses files les plus

1 ddoîesoienît malhleur'euses et soupirîen t trop long'temnps,
après Cojt.Iu Icil'e dire clavaîîtage, ton îCScur doit
om1pi'end re le reste.
Et ce dlisanît, Eva la rêveuse et Cccile lat philosophe

'oyiît l'oiiîbre voiler leur paysage chér'i, quittèrent leur ber--
e'au de feuillage et disparurenit dans une avenue ombreuse,

AZAIZ.

laiîssanît lat brise du soir répéter aux échos du petit lac, ce
qcuatrain mylvsténiectix,:

En cultivant la charité
J eunies filles,
Si lenitilles

Vous cuecillez la félicité!

Montréal, août z 386.
Ci-is. ?vI. DUCIJARME.

ME IF CA T[lBD RAI OV PMONTREAL.

I Cathedral of Montreal is a monumîent flot
mec) of devotioti to GocI bcit of hionor to one of

I is saintliest servaîts. Ignatius Bourget, who
-'pl coiiceived the plan of this nighity temîple and laid

its fociîcations, belonged to the class of men wvhose names
flgcîre on thîe Pages of liistory as coiifessors of the Faith.

Thie station of ai Bishiop is oîîe of thîe most exalted on

eathl. To hiîîî are clelegaited the powers given by Christ to'
lus .Xpostlcs. '1lie Bisliop stands inii imiîediate contact wVith

Go's\icar to xu'honi is given inîspirationî fromi 1-leaven
tself, wvlilst performing lus poiîtiflcal functions.

Anion-g tliese representatives of divine autlionity, none

stoocl Ilîigler thaîîMg Bourget. Ail the qualities whiich

slîuld adornii Bishop wvere his, anîd aIl irn a supereminelit
clegree l'Piety ancd charity, piety so tenîder, cliarity s0
s\vecet, tilat none coll approach ii withîout being impres-

sed wvitli his Saintliiiess ; visdoiii andl fortîtude, w'isdorn so

(Ti'eat tlîat lus viev< seîîîcd proplietic, fortittîde s0 ferîîî

tat lie ititoltile \\.ildest stormis tluat ever strewed

aBishloi's faith in Caiiacla ; love of the poor- so active tlîat
lie left in Motelreligious instituitions prepared to nîeet

e\'ery, \\-aiilt of sLrffeninlîcImaii love of learning so enler-

getic, thiat lie left lus whlole Diocese abciidantiy provided

\\vitli Selli iiaries, College.s, and Academîies, xvitli Clicirchies,
CIlpls and _Saictciaieis. If hie thîus displayed thie qualities

of a sainît ini lis service of God, of al great admnîistrator anîd

focîîîcer of goodi xorlcs iii tlie service of iumanîty, luis iîîtel-

lectual gi fts \'ci' 11o less eliiiient.
I lis tileology' w~as socîîîd ancd rested upoiu thue best autlîo-

rities ; lis r.eaiiîgI N'as extenisive andcl mbi'aced aIl the lear-

nling or tlue age, ]lis w'itingys and seriîioiis w'crc cloquent,

socîl tirriîg and ,''llilllecl one of thîe saniîe of M-Vassilloii and

Fènélon Ilis pastoral letters ai-e a veritable eiicyclopedlia

of dloctrinle, dlisp)Il'i îg tile trutl anid riglît principles anud

ail tlhe gi'eat questions Of thue dlay, lus ideas clearly exposed,

eloc1uentl'. \vritteii, Wvith I elllo îgmn trul atoi
iiig- w~itlî a beauity of style sinîply captixrating ;w'ere his

iiiemiory to be forg--otteii, were the Religions ordei's lie lias

institutecl0 or Irîgt into Canada to clisazppear,\\er-e lus dîo-

cesans to losec thîe stOry of biýs life, liewuld live and w'ould

,ive fr- agIes, provicled luis wviinsuere preserved.

Ptiioic V7ille -Marie, ini tlîat city founded solely with a

reigots îotivec, îio\x' thie commuier'cial ilietropolis of a great

coutry~vhreyet tile raitlî of de Maisoiîieuve, of Margue-

rite Bourgleois;, Of thue J esuits, the Recollets and the Sulpiý
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LE B3AZAR, 57

cians, is foloîsing in the light of thec nincetcntiî century, there
stands fort,' l monlumen t wîhjù fri centuries, wc trcîut. wil

bi-ing baclK to mein's nicincs die h re andl labours of the
lanithe saîitly Ignatius B3ourget.

Andc a truc l'ciuiicrt or the Bislîop is this Catiiedral,
vast il, its proportions, pcrrcct ini its detnils, msii~ t

fotinctons soUci l upoîî carth, risinig gjoriousjl, its Cross to
1lecaven, an iiiiagc or Religion groun <led Lioi rfith aspi-
Ing to imnortal it, a1 sernon in stone mv li NU I i nculcate
durîng rutuir ages, Lo hi successors atm! thuit- l)copI, thc
f.tith anlcihope or its glorious rociiidei-.

l"intcrîeur (le la cathédriaie neuve, pendant que l'oi rai-
sait les préparatifs clu bazar, offrait cinifspectacle ét-ange et

tîturssaut Pendiant qu'une trocipe douvriers, s;ous la citirc-
ibnu de il1. l'abbé 1I not, ornait la gr-andle nef cie banierolles
et (lucIdrapleries et élevait l'esti-ade des mnuicns et le baîla-
quin, les cdames patronesses travaillaient avec un emipi-esse-
tuent extraordinaire à miett.re tout en ordcans les ciblé-

rtissections. crtes, ce n'était pas unle petite besogne.
Ml fait claborc dcorer les murs et les piliers, puis placer-
, tieteauix, les tables et lOs étagère cdéballer- les effets et

le disposer cde la manière la plcis avaittageuci~, etc., etc.
Tous les départements <agitient à la fois et semblaient

iri\;i!iscr- entre eux de Mèe et dYadeur. Une -uchie d'abeilles
ne muonître pas pics dI activité.

Ce travail, assureniient était cie nlatuire prosaïque, et ex-
chiait touites les i-ecliercies (le lanioni--pi-opre et de la

,etue Il n' v i que cIe la bone v-olante tocute

luire. i-t il y enxi t beacucocup.
Mais inocîs sav-ions que clans toute tâche qcui exige clu

déevouementt et cIe l'abnc3gation la remmîne ce, pocur- ainsi dire.
dants son élèmcnt naturel. Nous le somlmes clonc pas
étonnées, mais nocus av-ons adlmirée et nocus avons trouve
qu'on avait bien fait cIe plaeeî-. an-clessîts clu baldaquin,
iiae cIe l'aIie cie la Charité, tenant clans sa main la coci-

t-onne promnise à touite (uecîre Cie bienfaisance faite Lie bon
c unr aui nom cle Jéscus-Chîrist.

S.i agnificence cit quîelle richesse cIe Méots frapent
aeux, qui entrent clans l inniense CathtédlraIe, qcîi fera bien-
il la gloiîe dIe Montréal On reste natcurellemîent clatns lien-
tîtocisiie en pr-ésence cIe tocîtes Ces ciaeieuxmille
couleurs, quii se croisent cii tous sens, et qui se marient, av'ec
tanît d'art, aux mlille dr peuse délpoyanit jusqd'acî toit
cde linîiiense basiliqcue.

(Pm!e cocîrage il a fallci à M\onîsieur- l'abbé Hum pocur enî-
L-tupi end re cette tâche à déourager miille auîtres, Aussi il

petit être iel- et s'éîoîgcîeilî d'avoi su nîc'tanorplioser l'in-
térieur cie ces mucris si x'astes, et se pre-talit si peci à toute

parire. Le cdévoilemeînt et le cocurage cie ce prête intrépide
fait l'acdmirationî des v'isiteur-s cmi sont heuctixl, ce lcîi Pres-
ser les miainis et qui bénisscent sa nniuoiî-e.

Aul lilieudice toutes ces coulecurs si variées, appa-aat, sous
le cl il'iîimmense baldaqcuin, qcîi surmîîonte l'estrade cdesti-
ne auîx cimalres aux muîcsicienîs et acîx orateurs. -C'est Unîe
conîstrutction (le virIgt pieds cr-set cie trentc-hucit pieds
d'élévation, qcîi, par- sa formIle et sa fraîchecir fixe tocus les
regar-cs et tr-anchîe aclii-ablemeîît bien scur la teinîte sévère
cIe l'iitériecr dci temiple, qcîi, pour l'occasion, se trouve con-

vertie eh une salle phuénomén3iale. La partie supérieu-e clu
balcdaqcinî, supportée par qucatîe colonnres caninelées, se ter-
mnie par uii ange. acux farinîes, graciecuses. qui, cIe la main
droite, présente des Hecurse commîe pour- cocuronnier la grandce

i Sucvre dui 1azar cde la cathédrale, et le décoratecur cui-i-mme,
Pcuis enî cIe-vnt les r-egardcs, apparaît aut tocîr initérieur cIe la
cocîpole, commlie ciiiîadlème cie gloir-e et cIe mlajesté, une ilîs
crîption colossale cie dcix cenit., vinîgt-ciniq pieds cie
lonîguecur portanît ces miots immortels, que 1l-s voyagecurs
sonît si hecurecix clacîmuer clans la coupole mnim cie Saint-
ierre cde Rome "T7 es Pc'rias c/ siifcr» liaitc pc/r-am ac(lifi-

cabo Lccl/ïsiezil juiawn et tibi clabo c/1aves -çuî-/-î;''
La hardiesse cIe cette inscription sctîe serait propre a

immîîortaliser le courtage dIe niotre artiste. Ajocîtonîs à toct
cela, les dlifférentes sectionîs des paroisý- et des comit-
liactés, où le goût le dispute à la richesse pciis le scuperbe

jlumîinlair-e qcîi lorsqci'il sera CoMp!été, reflétera ses ravonîs scur
tainr ce richesses accumuîclées, et nocus estoîîs dlanîsIalra

tol, et nîous pîroclamîoins, s;aîs crainîte, qcîe jamîais Montréal
nl a offert cii Cocup deSil si ravissanît

Al la ville et ac iclcése die Mlentréal mnaintenanit, reste l'o-
bligatioii cîclcocliager. par tocus les moyens possibles, ce ba-
zar-, qcui cdevrîa occuper une des belles pages cIe notre histoire,
et qcui fournira l'occasioni ce conîtinucer la gralieissisile enître-
prie conîmejîcée par l'illcistre et bienî regretté Moiîseigiiect
Bou rget, e\irclicevèqcie cie 'Martiamîa1-olis, qcîi dci liaut dci] ciel,
coIteiiplc son cScvre chérie, qute les ânîes générecuses cloivett

pousuireavec bonhieuir.

Ce bazar s'est oucet avec toute la soleniîté promise par
le programmîne qcmi fcut exécuté à la lettr.

Au dîîir offert par les différenîtes conmmîunautés de l-a
ville et servi par les dames patrolies. prirelît part -Mgr E.

i C. Fabr-e, ayanît à ses cÔtés; sa vénîérable mière, et NN. SS.
Duhiamiel, G-ax-el et Loriraini, et cn grand nombre de
prêtres. Voici les noms qcue nocus avonîs pcu ecueillir M M1.
T. Z. Allarl, St. Anîtoinîe Abbé Alfrecd Arclîainbacilt,
collège (ie l'Assomiption ; L. T. Aclani, H-ochielaga.

y E. Bî-ux--r, St. H-enri cIe Manscoucine ;P. A. Brcunet,
Pet. Séin cie Ste. Thîérèse ;R. loniî, Ste. l3rigicle ;R. Brady,

iecci. J, A. Méanger- Sacré Ceccur ;l 1-. Brissette, Bort Pas-
tenr C. A. i-iseboi, St. Jacqcues cie I'Achîiganî J. N. Beau-
dry kedford, N. Y. ;. îL Bissouî, Lapi-airie C. P. Beaci-
bie St. Anîicet 1 P.i. Bourbonnîais, Varennîes ; OI. Mli-
clîaîc, St Issicoîe Z. Biais, C. b. C., 1-lochelaga.

L. Colinî, Sup., S.S. M. Callagmaî, S.S. ;J. A. Castonl-
gcia3j Ste. Ccunégondce 1. Casauîbonî, collège cie 1'Assoinp-
tion ; J. D. Clierici-, S.S., collège cie M.onîtréali J. FI. Car-
dm-iî-s Sherrinîgtonî ; iM. 1-1, Chîarpenîtier-, St. Joseph, Mon0lt-
réal L. 0. Corriveau, Qcuébec :G. Corbett. St. Andr-ews,
Oîît. . C. Crotcau, P1lailtageliet ; G. Chevrefils, Ste. Anrme
dci %out cie M1e.

R,. C. Descarries, St. Hlenr-i des Tanîneries O . Dufault, St.
Jeani-Baptiste ; Daigîîacîlt, Ste. Jclie ; E. Desmiarais, St. Ls.



58 LE BA ZAR

de Gonzague ;P1. Derôme, Verchières ; J. Deniers, collè*ge
de Vai-ecnes; J. B3. Dcirivage, Sacré Coeur-; A. C. Dugas,
Ste. Elisabeth ; L. J. Dozois, Pte. aux Trembles ; N. A.
Dugast, Ste. Brigide ; J. Duprat, Ste. Philomtène ; N. E.
Deniers, Ormistown ; T. Dagenais, St. Roch iJ E. Don -

nelly, Archevêché,
F- X. E. Ecieent, Hlochelaga ; J. M. Emard.
W7. Fr-échîette, Montréal ; J. S. Fortin, Pointe Claire.- A.

Facubert, As. de la Pr-ovidence ; J. Forget, Dcrndee ; T. Fa-'
he5-, St. Gabriel. J. Gigcière, S. CSucr.

G. Gai-an, Valleyfield ; ]E-. X. Geoffroy; J. O, Godin.
1-I. Hudori, slip. g-én. S. J. ; P'. M. Hamlon, S.S., Notre-

Dame ; R. Ilêtci, St. Josepli ; C. S. Hc1iet, Lavaltrie ; L. O.
H-ael ? J. G. I lould, Ste. Brigicie; G. Jean natte, Boston;
l'Abbé Huot ;D. J. Aldse, Titusvilie ; A. I-logure. S. Ka-
vranagli, V7illa lMaria.

L. Lavallée, S. V. de Paul ; P. Locuage, Pros', Côte des
Neiges ; R. R. Lefebvre, 0.1\1.1., G. 1-1. Laporte, S. lii-
lippe ; C. M. Lesage, Chiambly ; P. Leblanc, Cin. ; . D.
Lesage, S. Etienne; Hl. Lecocîrs, Longcue Pointe J. U3. Le-
clerc, S. Joseph ; F. N. Laberge, P te Claire ; A. Leinay,
S. Marc; G. Lamnarchie, S Br1Luno ; F. N.Limoges, S. Cils.
A. Lacombe, O.M.I. ; P'. L. Lapierre, S. Laporte, G. 1M. Le-
pailleur, Hoche!. ; A. A. Labelle, S. Henri ; C lis, Laroqcîe,
S. Anit.; L. Lacizor, O. 'M. 1. ; Chi. Lar-ose, S. Phîilippe
d'Ai--. ; F. NX. Leclerc, Acim. S. J. de D. ; L. J. Lafortcine,
Lachine ; D. Lynch, l3crling-t. Vt.; \Vý. Laneigan. N. Y,-
E. H-. Lessarcl, S. Cuitég.; P. Lanîglois, H-. Langevin, Fcc.,
P. Lariarche;

J. 1U. M\ongecii, S, Rémi ;A. M. -Mecunier, S. V. de P.
Tli,. McCarthyv, S. Anthion. L. D. A. Mlaréchal, V. G.
J. M. Manseaci, S. V7.; J. B. ïMarin, Varennes; J. Marin,
V. F., S. Jacques le 'Min. ; J. D. Michion, S. Cils. Richi.

Wm. O'Meara, Valicyf. ; B3. C. O'H1ara;
J. Perracult, anc. curé; J. Pî-inîeaci, E. Prieur, S. aci Rec.;J

A. Pelletier ; J. 1. Plantin, Ottawa ; N. 1'iché, Lachine ; F.
Perrault, Ste. Gen. :A. Pravast, Côte S. Pacri ; L. Piette,
,Sault aci Rec.;

P. A. Quesnel, Ecc.;
Z. Racicot, l>î-c., F. N. Rabeaci, S. Jas. ; F. Reicd, J. O.

Rocussini, S. I Icrii F. Rocliette, Sault acr Rcc.;
J. Ségcrin. Ver-chères ; A. S. jcari ; J. J. Salmon, S. Ga-

brci; J. Savaria, Long. 1>ointe ; J. A. J. S. Jean, C. N. Sa-
rin, P'. S. S. ; J.- St. Denis ;

R. 1'. Turgeon, Rect. Collège Jés. ; E. Thecillon, La-
cinie ; L. Thibacidier, Secrét. Ev. Nicolet ; J. S. Théberge,
Varennies;

J. A. Vaillant, de l'Archevêché ; R. P'. Vignoni, S. J.
J. J. A. VT inet, Chateacigcay; Alp. Viau, Boucherville.

J. B. WliaeVt.

Aussitôt après le repas, NN. SS. les Evêqcnes monitèrenit
scur l'estrade, et M. Adani, curé d'Hochelaga, présenta à l'ar-
chevêqcue'd e Montréal, Il'adresse su ivante

A Sa G ,-aidcti-, M1,ons'igview- Eýaou1a1-d Choi-/s Pýab-c, Ar-
c/ec7!'qied 'L/;é.

Monîseigneu r,
Les six cents ecclésiastiques qui vous proclamnrt avec

amour leur père clans le sacerdoce, éprocuvent eCil ce jocîr unr
grand bonhîer cie pouvoir Clanis l'inîtimiité d'une fête cle fa-
nmille sacerdIotale, dlans ci re mani ifestation tacite particuilièr-e,
unîir les senîtinments cie leur piété filiale aux acclamaitions cles
quatre cent nille âmes de votre diocèse dont vous êtes le
Pastecir, ac-x hommages des grandes comnmunautés religieci-
ses dont vous êtes le guide spiritue', aux félicitations eml-
pressées du inmbreux clergé dont vous êtes le chef suprême.

Oui, Moniseig.- eur-, vive a été notre joie, à nous les Berija-
nîins de votre Episcopat, de -voir le Ponîtife éternel de Ramie
vous revêtir dcrne nuvelle et si grande dignité. Vous avez

identifié votre \'iC avec celle cle votre Archidliocèse, et votre
devise est bierir auissi la sienne :votre aittachIeent au Saiit
Siège inspire toutes les grandes ceuvrcs cle foi catholique qluc
produit au sein cie Ilgiece Montréal u2ne charité ardeni-
te, douce et conistnte. ' Infide et lenia c."

Cc qui ajoute encore beaucoup à notre émotion, c'est hIt

circonstance solennelle qui nocus réunriit en ce miorfent autour
de notre nouvel A iiev,èque. Le grand Ponife, P>èrc dlu
sacerdoce deés aînés de votre clergé, avait assis la pierre fan.
clamentale cde ce temple grandiose, orgueuil Futur cIe la i-
tion et gloir-e de la religion ; ît vous IMon*iscigneur, qui noti,
avez consacres les ministres dle cette foi dans laquelle noiî4
avait confirmés votre vénérable pr-édécesseuri, î votreép,
copat était réservé l'honneur (le jeter Sur le cdône, Objet (1
l'admniration générale, la croix (le J èscs-Ch rist, au iornienu
mêlme où le vicaire clu Ch rist fait procéder vos pas cie 1,1
croix cie premier Archievêque cIe ïMontréal, eni couvrant y

ép)aules des Croix (IL Palliumi.
Quelle grande idée Cie roi cle reproduire ici -' Sztint-licriL

cie R\'ouie "Et comme les quelqcues an nées cIe votre épisco-
pat en, réalisent cdéj à la touchanite signification !Catholique.
univ'erselle est l'Eglise Romlaine, et sa1 Basilique aux propor-
tions gigantesques renfermée cr elle dans cm manlh
symbolisme, tous les initérêts religieux et éternel, clu mnldu
chrétien. Votre basilique, Monseigneur, est l'image Cie culi'..
de Ronme, et l'Eglisc cle Montréal, par les prêtres et les rcii-
gieuses s rtis de soni sein, répand sur tout le Continent .u'
ricain les mêmes bienfaits qcîe la Ramne des- Papes; verse su-
l'univ'ers entier.

La légende (les souverains Pontifes complète tocîjorîi.
lecur élogle aci Bréviaire par le nombre des évêques qu'ilsonut
sacres et des prêtres qu'ils ont ordonnrés. Pecut-être nul Poiin
tife, Mosinerie mlérite commile vous1. cet éloge (le paîtur-
nité sacerdotale. Ocutre les i -29,000 ânmes qcre vous avez coni
fi-niées dans la foi du Christ, et les 1,400 vierges que vmn-ý
avez vocuées aci cloitre, vous avez concdcits plus cle o/
cents clercs aux pieds clu sanctuaire, enfin six cenit-clociz
ministres Cie Jésus-Christ \focus cdoiven t le bien fait incoInp'%-
rable cie l'Onction sacerdotale.

Ahi M onseigneuir, grande est lecur gratitcudce, profonlci
est leur vénération, sincère est leur ciévoýuenent.

En ce jocur, ils sont fiers cie pouvoir vocus en donneri 1W:
témoignage pcublic. Vocus ocuvrez acujourcd'hui le.; portes- cIL'
votre Cathédrale à la charité qcri y attire-a les faciles clani
cii riche bazar, afin qcre la foi les pcuisse amener piîs vîtu
aux pieds cles actels. Quand, revétci cIe vos ornements ci-Pontife, vous reviendrez socîs les voûtes terminées cIe cettu
basiliqcue, nocis voculons qcue le trône cd'où v'ocs bénirez votrc
Peuple, soit cui clan cles prêtres qcri vous doivent lecur sacer-
dace. Nous voulon s qcre ce trône, symbole cie vatre autorité
suprême, mai-que acussi leur docilité absolue ;image cie notr-e
dignité p)ontificale, atteste lecur vénér-ation ;socur-ce cle tocus
les bienifaits épiscopaux, manifeste leur reconnaiýissanice
éternelle.

Socîs la1 loi anltiqute les l'atriarclîes avaient une préclilcc-
tion marqcuée pouîr le plus jecînle (le Il:crsImfants.Mosi

g 'elr ouis sommes clans le sacercoce les cadets, cie la
grrand e famille cle l'archicdiocèse ;nous rie demandons pia,
un amocur cie préférenice :le coeur cie l'évêclue est assez larg'e
Pocîr- aimier tocis ses prêtres ; rmais ce titi-e nacus Impose a
nous l'obligation cie nocus attachier davantage à votre per»-
sonne sacr-ée.n

Bénissez tocus les [prêtres qui gr-âce à vocîs tr-availlent aà la
vigne dci Seignecir, sait auCanadacl, soit à l'étrange-. ]3érîis-
sez-nous, afini qcre tocîjocir-s glor-iecux p)ocr Dieu, fécond pouir
les âmles soit le sacerdoce qcîe vocus nous; av'ez donné. Et le
Dieu que nocus ferons aimer bénira la main cîui nocus a Coni-
sa, rés ses ministres ; et les âmes qcre nous iliènecroris aci ci
béniront le cSucr cd'évêqcre qcri noucs a chiai-gés cie lecur donner
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et la grâce et la vertu. Et le sang dc huit ce vos prêtres
martyrisés pour la foi se mêlant au sang précicux du Christ

que chaque jour nous versons sur plus ce six cents autels,
attirera sur votre tête les faveurs du DiCu qui aime, qui
sanctifie, qui couronne dans la félicité et la gloire.

Signé, au nom cls Ecclésiastiques ordonnés par Mgr

E. C. Fabre.
L. T. ADAm......Curé dle la Nativité d'lochelaga,

Président du comité.
R. ONIN........Vicaire à Ste-Brigide, Montréal.
A. R. H T0...... " St-J oseph,

8 M.H-. CHA\RI'ENTriER "' '

P. C. R E 1.........Chap d es Sourdes-Muettes
N. Az. DUGAST.Vicaire à Ste Brigide,
I. COusINEA U....Professeur au Collège Cie Sainte-

Thérèse, Montréal.
P.F O'oxNi,.Viair àNote-Dmedu 13on

Conseil, Montréal.

G. M. LE'AILLEUR, Vicaire à Hochelaga,

n[,nseig-neur, visiblement ému répondit Là peu près en ces

\'oms mie parlez au nomn de tous ceux qui des divers dio-
c'se des Etats-Unis et dLu Canada ont reçu de mes mains
l'ordination sacerdotale. Merci cIe cette pensée d'avoir grou-

p daIS un cadeau C1cu les n1S dle ceux à qui j'ai pu
a-ccordCer ce bienfait.

Dans le choix de ce cadeau vous avez trouvé uI n moyen
euxd'exprimer vos sentiments cIe foi et de gratitude.

cdst de son trône en elet que l'Evêque parle, bénit et ex-
crce ses fonctions et son autorité. Vous av z donc eu
là une grande pensée, et ce sera un souvenir impérissable
pour celui à qui ce trône est destiné.

Le succès obtenu jusqu'à ce Jour dans les travaux deé la
cathédrale et dans l'organisation du Bazar fait espérer un
succès fnal, complet. Le mouvement actuel die la ville et
de tout le diocèse, dirigé par des prêtres éclairés, montre
que personne ne voudra laisser inachevé ce temple ce Dieu.
lidant quelques années il a fallu en suspendre la continua-

tion ; tout le monde en a éprouvé une peine vive. Mais
depuis quelques jours tous se réjouissent on regardant le
dnme. Jusque là plusieurs avaient douté du succès, mainte-
lant tout le monde espère. Le bazar organisé par des prc-
tres zélés , confié à la charité et à l'expérience de dames gé-
néreuses confirme toutes ces espérances et ces désirs.

Encore une fois merci de votre bonne et belle démarche."

\ ur uhamel, archevêque d'Ottawa, prit ensuite la

C'est avec un grand bonheur, dit-il, que je suis venu
associCr aux prêtres que vous avez ordonnés et qi i vous

Prouvent aujourd'hui leur reconnaissance. Je me suis tou-
jouis réjoui ce tout ce qui fait battre les ccours dans le dio-
cèse Ie Montréal, je me réjouis cIe ses gloires, je Ie suis
réjoui Cie le voir élevé au rang qui lui était du. Aussi en
j\oyant souvent ce grand édifice abandonné, je me disais
avec tristesse: ne viendra-t-il pas un temps ou l'on pouîrra
donner à Montréal un temple qui lui convienne. J'espère
que le concours généreux des fidèles et ce Dames si dé-
vouées aidera grandement à la continuation ce cette Cathé-
CIra le. Oui, encore une fois, je m'associe avec joie à votre
cuuvre, et c'est avec amour que je vous offre, Monseigneur,
mon humble obole personnelle de deux cents piastres.''

1J

l'otage .à l'archevêque,

Saumon frais,

PO0TAGE

POISSON
Purée aux toiates.

Sauce à la luot.
E NT R EE

Côteteltes d'agneau aux petits pois.

ROTIS

"ist-beef, dindes, poulets, filet de bceuf
Aux Champignons,

Canards.

VIANDES FR01DES

Galantine Primeau,
Langues Einard.

Mayonaise Racicot,
Jambon Vaillant.

LÉGUMELS

Pommes de terre à la Bourget.
Tomates, celerie.

DESSERTS

Crème canadienne, crème glacée, gelée espagnole,
Charlotte à la Cathédrale,

Gâteaux, fruits, thé, café, liqueurs.

C'est avec une grande émotion, reprit Monseigneur
Fabre, que je reçois votre généreuse offrande. Ça été
une vive joie pour moi de penser que les cieux églises
élevées récemment au titre de métropoles avaient pour
premiers pasteurs deux enfants de Montréal, j'aime
encore à me rappeler que mon diocèse a donné
naissance à Mgr de Germanicopolis et à Mgr de Cy-
thère ici présent. Enfin Mgr de Nicolet aussi présent a
passé par un de nos collèges. Je vous suis très reconnais-
sant, Mgr d'Ottawa, ce ce témoignage de fraternité épisco-
pale.

Dans la soirée le feu d'artifice, offert gracieusement, en
grande partie, par MM. Senécal et Cadieux a été grandiose.

Voici les pièces principales :
24 fusées, étoiles coloriées ; 12 fusées, feu chinois ; 4 bat-

terics; 12 mines à firmament, étoiles coloriées; 6 bombes à
serpents, feu chinois ; 6 feux Bengale ; 6 bombes, étoiles
coloriées ; 2 fontaines à prisme ; 2 fontaines de fleurs ; 12
torches à illumination..

La coupole brillamment illuminée présentait un aspect
superbe ; chaque fenêtre se dérobait derrière une pyramide
de lanternes chinoises, figurant les glands d'Archevêque.

La bande "l'Harmonie " a fidèlement exécuté son pro-
gramme : Somme toute, la première journée du bazar laisse
espérer un succès complet à tous points dle vue.

~Vfr 1udlu di-iiei'
DE LA

PAROISSE SAINT - JAC{QES
SAMEDI, LE 4 SEATEMBRE A 7 IlEURES P.M.
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E comité ainsi nommé se mit à l'œuvre, et trois
mois plus tard on faisait la bénédiction de la

®première pierre de l'église Saint Jacques.
Voici l'acte de cette cérémonie:

Aujourd'hui, le vingt-deux de mai, mil huit cent vingt-trois,
par Nous soussigné, Evêque de Telmesse, a été bénite et
posée la première pierre de l'église St. Jacques, sur le terrain
à nous appartenant en cette cité de Montréal ; laquelle Nous
avons placée dans l'angle qui joindra la partie du chSur du
côté de l'évangile à la chapelle latérale qui sera du même côté :
ce fut fait en présence de plusieurs membres du clergé, du co-
mité chargé de bâtir la ditte future église, et d'un concours
nombreux (les habitants de cette ville et (les autres paroisses
de ce district.

Donné au dit Mont-réal, les jour et an que dessus, sous notre
sceau et le contre seing de notre secrétaire.

(Signé) J. J. EVEQUE DE TELMESSE,

Par Monseigneur
IG. BOURGET, Pire Secrétaire.

Le terrain était donné à Mgr Lartigue par M. Jacques
Viger.

Inscription en plomb, attachée à la pierre susdite.

D.O.M.

QUUM, SUB PONTIFICATU SANCTISSIMI D. N. PI1 PAPAE

VII, REGNANTE IN BRITANNICAM AMERICAM AUGUSTIS-

SIMO PRINCIPE GREGORTO IV.

111 ac Rev. J. O. Plessis Sedem Quebeci Episcopalem
occupante.

Maxima pars Parochianorum Civitatis Marianopolis, in
inferiori Provincîâ Canadensi.

Sacras aedes ad usum antistitis nupèr a praefato SS.
Papâ districtui Marianopolitanensi praepositi aedificare ce-
gitaret ;

Primarium hunc lapidem Ecclesiae, divino cultui ac in
honorem B. Jacobi Boanergis, Apostoli, extruendae et
dicandae.

Die vicesima secundâ Mensis Maii, Anno Salutis
MDCCCXXIII.

Statuit atque benedixit.
J. J. Lartigue, Episcopus Telmensis, Auxiliaris, Suffraga-

neus et Vicarius Generalis supradicti Quebecensis Episcopi.
Illum adjuvantibus DDni (suivent les noms des membres

du comité, donnés plus haut).
Ad hoc opus curandum ac perficiendum a laudatae

Pareciæ coetu deputatis,
J, Fournier, Architecto.
Pluribus diversorum metallorum monetis intra ipsum lapi-

dem depositis.
Plaudente que civitate
Quod felix, faustum fortunatum que sit.

Monuments déposés dans la pierre sus-mentionnée
En or,

Un souverain, de George IV, frappé en 1822, et donné
par M. de Chantal.

En argent,
Une médaille du couronnement de George IV en 1821,

par M. J. Viger.
Une piastre de Louis XVIII, en 1814, par M. Gibb.
Une pièce de deux schelins et neuf deniers, de George

IV, en 1820, par le même.

En cuivre,
Un coppre de George IV, en 1822, par M. de Chantal.
Un coppre de George I, en 1723, par le même.

Un coppre de Louis le Grand, par le même.

* *

Au mois de septembre suivant, Mgr Lartigue adressa au
Gouverneur en chef, une requête demandant des lettres
patentes, pour l'établissement de l'Evêque du district de
Montréal. Cette requête, dont nous donnons le texte ci-
après, fut remise à Mgr de Telmesse, par Son Excellence,
pour lui être présentée de nouveau dans un temps plus
opportun.

La lecture de cette pièce et de plusieurs autres de même
nature, qui suivront, donnera une idée assez exacte du pro-
grès accompli par la liberté religieuse en ce pays, dans
l'espace d'un demi siècle.

*

A Son Etcellence Lord George, Comte de Dalhousie, Baron
Dalousie, Chevalier, Grand croix du Très Honorable ordre
du Bain, Capitaine général et Gouverneur cii chef de la pro-
vince du Bas Canada.

Qu'il plaise à Votre Excellence,
Supplie humblement le soussigné Evêque de Telmesse,

et Supérieur Ecclésiastique du clergé et du Peuple profes-
sant la Religion Catholique Romaine dans le district de
Montréal sous la dépendance de l'Evêque Catholique de
Québec, et a l'honneur d'exposer à Votre Excellence
qu'il est propriétaire d'un morceau de terre, situé dans la
cité de Montréal, de la contenance de deux cent cinquante
pieds de front, sur cent quatre-vingt-dix pieds ou environ
de profondeur, sur lequel il a commencé à bâtir une église
et une maison y attenante, pour y exercer les fonctions de
son ministère et aussi pour faciliter l'exercice de la Religion
aux Catholiques Romains de la ditte cité, et autres ; la
ditte propriété lui appartenant par la cession qui lui en a
été faite devant Me P. E. Daveluy et son confrère, notaires,
en date du neuf de mai de la présente année ;

Qu'il est également propriétaire d'un autre lopin de terre,
touchant immédiatement le terrain ci-dessus désigné, et
ayant la même profondeur qu'icelui, sur toute la largeur qui
peut se trouver entre le dit terrain premièrement acquis et
la rue Ste-Catherine dans la susditte cité de Mont-réal ; la
ditte propriété ayant été par lui acquise pour l'aggrandisse-
ment du terrain sur lequel sont situées les dittes Eglise et
maison ci-dessus désignées, et à lui appartenant par un acte
de cession passé devant Me P. E. Daveluy et son confrère,
notaires, le premier d'août de l'année courante :

Qu'enfin, il est aussi propriétaire d'un autre terrain, situé
sur le côté Est de la rue St-Denis dans la ditte cité de
Montréal, vis-à-vis du premier morceau de terre ci-dessus
désigiÀé et à lui appartenant, lequel il destine à servir de
place publique pour la commodité des habitants de la ditte
cité et pour l'embellissement de la susditte Eglise, de la
contenance de deux cents pieds de front, sur soixante-dix-
huit pieds ou environ de profondeur ; le dit terrain par lui
acquis en vertu d'un acte de cession passé devant Me P. E.
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D)aveluy et son confrère, notaires, le vingt-six d'août de la 1
préente annéCe

que désirant assurer pour toujours aux habitants cie cette
pule et des envions l'avantage deé ces établisements auxj
cathioliquies ei' Particullier la1 jouissance (le la clitte église, et
à ses successeurs clans les fonctions Eipiscopales pour ce dis-
trict la propriété des dlit.s tcrrains et dIe leurs dépendances,
avec les moyens de subsistance convenables à leur état il ne
voit d'autre mai ère d'y parveir que par l'amortissenient
tics suisdits terrains et dépendances, au profit du pétition-
naire et de ses successeurs clans les fonctions hpicopales et
le gouvreifent cclésiastique clu dIistrict cIe ?ýIonîtréal sous
la dépendance cie lE1vêque catholique (le §)uébec, avec fa-
culté au dit pétitionnaire et a ses sucSceurs comme dit est
d'acquérir pour le susdit étblissement (les biens et prol)rie-
tY fonières juscqu'à la concurrence cIe trois mille livres,
cours :ctuel, de rmeenu arnn ne! net et I iqu id e, lesquels ciu-
iîcuireront aussi amortis, commne les suscdits terrains et clé-
peiltanlces.

C'est pourquoi le soussigné spplie \Yrc lxcellence que
des lettres patentes soient accordées p)our l'amortisement
des, (lits terrai ns, ba'.lise, illaîson et dé pendcances, quni y seront
annexées, ainsi que decs autres biens fonds ciii pourrolit trc
Imr la suite acqutis pour le ci t établ issenment, j u-quh la con-
currence d'un revenuIL an nuel net et licînlicle Lie trois mil le
livrs dcu cours actuel au profit et en la popiiéé clu eW-
plianit, comme supérieur Ixcel ésiasticlue et s:u rnteilciant (le
ceux qui professent la Religion Cathiolique R uni ic clans le
district de ïMont-réal, et cie ses successeurs à perpétuité clans
le dit offce Eipiscopal ;lesqîuels biens et revenus seront
transmi cie droit et pour toujours ài ses successeurs par le
sul fai cie lOuverture cie la suîccessionî cli suppliant et cie
ses dits successeurs, eni vertu des dittes lettres patentes, et
sanis qu'i soit besoin d'aucun autre ttie ou acte tc trans-
port (les ciittes propriétés. Et le supplian't vie cesser'a Cie
prier pour la prospérité et la prolungation des jours de

Votre xcellenic.
Mlontréal le 22 septembre i1823.

(Signé> J. J. LAtknGU;E, Ev.dce Telmiesse.

les travauix cie construction fuirent pouissés avec viuetir et
intelligence, et dès le moi die scptcmbrc 1825 avaient lieui
les ceremonies dont nous clounnons les actes.

Bénédiction cie la chapelle intérieure cie la miaison cie St-
Jacques, à ilontréalsous le tire die Saint-) a llbEvngélit.

Aujourd'hui le diix-hjuit (le septembre mil hui it cenit vingat-

cinq, Nous, soussigné, évêque cie leimesse, avons beiîi,
comme E--giise pubique, la chapelle qlui se trouvce clans l'in
térieur cie notre maison Episcopale, à Sint-Jacquie, et l'a-
vons déiée à Dieu sous la protection die Sain-eamn vn
gélist e, qui enî sera lîtuiaiîe :A quoi Nous avons été assist
parr M. Ignace Bourget îotre secrétaie et I. Narcisse
Portier, secrétaire cie Mlgr l'Ev,èqtie cie (>Ibec, en présence
d'un grand nombre d'autres personnes entre lesquelles notr
secrétaie seul a signé.

(Signé) J. J. Ilvii in: TEIN rSSr,
h ;.13<) RG T, tre.

Première nmesse dans la chapelle intér-ieure (le Saint
Jacques.

Aujourd'hui, Il vingt cie septembre il huit cent vingt-
cinq, NZous boussigné, Evêque cie Telniiesse, avons célébré
la première messe dans la chapelle intérieure cie notre mnai-

son de Saint-Jacques, cii présence de plusieurs personnes
qui y, ont assisté.

(Signé) J. J. ENVEQUE Di, TEUMESSE.

Coîsècration cie lEglise de Saint-Jacques à Montréal.

Aujourd'hui, le vingt-deux de septembre, mil huit cent
vingt-cinl par Nouîs soussigné, Evêque cie Telinesse, suffra-
gant, auxiliaire, et vicaire général dle M\fgr- iEvêqcie de Q2ué-
bec, a été consacrée solen nell emient l'Eglise bâtie auprès de
notr maison lipiscopale cii cette ville, laquelle, avec son
I'laîtrc-abtel, Nous avons dédiée à Dieu souIS l'invocation de
Saiiît-Jacques le Majeur apôtre. et le suisclt Seigneur Evêque
cie Québcc J. 0. Plessis, y a chanté la premîière messe irn-
iniliatemient après la consécration, quli a été faite cen pré-
senîce d'iin cMous immînense tarit (ies E--cclèsiastiqures que
des Laïques cie la Vll et dci district cie M,,ontréal.

(Signé) J. J. LQUE DIE 1Er MESSE.

Mgr Lartigue avait désormais son palais et sa cathédrale
cquclcques jours aupiravaxît clans uin miancdcment spécial, Mlgr
l'lessis avait réglé la mlanière cdont le culte devait être con-
dluit clanîs cette nîouvelle église.

josephi Octave llessi, par la mîiséricorde de Dieu et la
grice clu Siège Apostolique, IE-veque de Ociébec, etc etc etc.

.A\tx fidèles catholiques cie la ville et clu district de Mont-
réal, salut et bénîédctionî cii Notre-Seigiecr.

Dieu qlui sait tirer sa gloire de touit, Nos T'rès Churs Frè-
res, a pris occasion cles contrariétés par lesquelles Mlgr li
vu'que cie Telliesse a été éprouivé dlepuis le comnîîîcemenit
cie son Episcopat, pour procurer à Votre ville unie Eglise de
Pus, dont la nmagniîfique structure s'e élevée commîne par
enchiantemient, et est parveniu a sa lin avec ciie rapidité dont
les étranîger et les indigènes soîît égaleîîîcîît surprious
cr féiitn tous ceux qui assisteronit à la conlsécration qui
doit s'en faie prochaiîneent, commîîe nîous nîous proposonîs
d'y assister nious-emes tous cecux qui auîronît par la suite
la coiisolation civ acdore r J.-C., d'y assister auix sainîts of-fices,
d'y centencdre la parole cie Dieu, d'y déposer leurs péchés et
d'y r-ecevoir les sacrements.

Touît eii coiîfltIrmait le choix qui a été fait cie Saiîît-Jac-
ques le Majeur pour Titulaire de cette ligli se, niotre iîîten-
dion nie pas d'en faie une Eglise paroissile ài succursale,
mlais cîne chapelle publique, coiîîme îîocs le ciéclaros par
les présenltes, adiniiistrée par des Chapelainîs sous l'autorité
tclOdnie et sous laý direction cIe Mri 1lEvqu d

lelîmessc.
La commnuînionî 1asciîale, la bénîédiiction des lents, les

baptêiis miriages et funîérailles seronît (les choses étran-
geres à cette église ou1 chapelle.

Il s'y célèbrera uiîe messe prinîcipalc sur les huit heuîres
tous les; dimnichîe., et fêtes, à l'inîtention (les persoinnes qui
v asssecroît Mi ls seozît dispenîsées pour ce jotir-là de l'as-
sistailce à la iîîessc paroisle, à laquelle nious ciésiîs ne-
anîîîîiîs quî'i aille, autant quîe possible unîe personnîe de
chaque faîîillc.

Les autres offices cie la chapelle ou église de Saiîît-Jac-
cîues seront rélscle la manière que Mlonsigneur rEvqu
Cie TLelinesse le trouvera conivenable.

Sera le présenît manîdemenît lu et puiblié clanîs la d itte
I £glise, le jour nmêmie de la conîsécrationî. Donneî à OQuébec
sous notre seinlg, le sceau cie nios armîes et le coîître-seïîîg
de niotre secrétaire, le douiziènme jour cie scptemîbre mil huit
cenit vinigt-cin q.

(Signié) J. O. EVÈQUE DE QUÈBErC,
jPar Monîseigneur,
?(Signé) N. C. FORTIER, Ptre Sec.

(A contimier.)
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Ma généreuse mière, après avoir' elIesaièiu enseveli son
époux dans le dernuier cia pquii lui testait, et l'avoi i seule, de
loin, sui vi juîsq u'à la fosse, cîlteprI t de vi vie pou r îîîo. lhle
était robuste et indcustiieuse ;elle paiviput duraint deux ou
tî'is mois, à payer imta mtodiqîue penision: an prix de Imîiuls
privationis et cie q uelles fa tiguies, Dieu le sat! Bien tôt la foice
lui manqula. Elle lut obligée de mie î'epi'eiclre ;lions nious
vimies face IL face avec la t'aiii, mntacés d'être chassées de nus
misér'able gîte. V aincue pal' le senîti uclit ina te et, la v'euvxe
de I'inconiptable calpitiai u avail 101 dttis cdémarches po0ur1 sa"oî
où demieuit tla îîî'jnaiise cUiiubecou t, et elle ai lit enin î li
énîii', quîandc Dieu nous env'oya un anutire ai[i.

Un tout jeunie lijonti' de bonmne et dlouce' tigiîi', elitia
clans li ansarde et hots dit qiluîeA m Jcii'e cItaiitéiuiî'oinià'
de notre célrtesse, l'aalt chagé cde ions secoulîi i. Je tic s
cquel ait[, quel les parîoles il sut employer i muais I oî'sîî'i se
Vu t retiiîé, nîous laissaiL tdce quoi attenidre sou retoutr, ia atèle,
piesterlée tout eni laiues, i'edit g îàcE s àl Dieu Elle îîieni-
menta eisile dlans unie église, où elle ULt wioî'' cd' loigues
priètes; puis ajou mt acheté quîdlq ues I1'O\iioiS nlous 'cloui-
n imaes ù ntotre ilnd igenlte ceI etune. lAîd Sil lie je litlligeais,
elle rue couvrit dlc baisers ;elle liai t, et lite lisait: Il Nia puîîiv'ie
enfantt, nous ne sommes poinlt iLba îloîî lées ;ton pèle pr'ie
poul i nous, Ii lie utoit l'r'as pas!"

Le giacieux visiteur t'eviit le joui' siiiviît Il avait objtenuî
et sans doute paye mon admîissiont danls iîi uta ison i Ll'0'[le-

huies, tentute Pal' de pautvres r'eligieuses J'y t'Vs coudéii e ilus5
sitôt. lin méfie temps, il avait tiouivé pourî nuia uile mne
double ressouirce :elle étai Ali i suti te et peigîai t aI iiI 'a
blemen t bien les ien îs. Il luii ail ilolça, des élè ves. et liii Vit
aceptter', à titre d'avancee, un1e peti te sommi11e pour11 s'hbilîleri et
se loger' un peu mieux. Mais tit dc biecl its nî'étaient t ien
en comparaiol de sa délictesse. Il Prenait, soî cie dire
qu'on lhi devait à peiîe nii rlicie i i,étenidat. hêètre
cque 1'age lt cie PeM10)lis plus riches et cphius clihîi ables, qui
'enplovaieiit à leurs hoiîies uni x'es cacî ées. Unîe ciriconstantce

aimable mettait le comble u laà joie cie lita inlèle. Soit saii voit LI
avait habitLé l'AI emag ne, et il luii tiaiii l la ligue cie son
pays. Einî, chls i'Elise, cles joist "iaineiî heurîeuîx suc-
cédèr'enît à nios césasties Danis ul101 couvenît, j'étais l'Iibjî t
cd'unie patti e teidi'esse. 'routus les suîtailies je voyais 0ou Inia

mère ou nuti aii i et ce dernier nie manqculai t pas uie iii up
porter chaque l q ueiqie petit pruseUt. J e Possède enucor'e
un r:hapet le plus beauî de ces pix (ie sagesse qu'il mi'a cion-
nés. D'uin atie côté, les élèves, gceà liii, abondcaienit clie'
nia mère; elle comntiiçai t a joiir d'unec sorte d'aisance, com-
parati veflienut à la i misère passée.

Unt dimanche, M. Gemi'uiaî c'était le se îl nîomr sous lecquel
je S'i conn1ui! virilt me plants d' e grand uii, pour î Hl ci, mie
dit-il v'oir icertine damie clii m'aiiat beauîcoutp. Nous tra
versâmes je ciois, tout; Pari, et nous aiiviues à une maisoni
de bonne appaIelce. APIS avoil' ihionté Ltn peu lia it, mais

paîr mn bel escalier, ue por'ti 5'Ouvit, et je nIe trouvai dans
les bras de mit inèle, cm ilieu d'une chuinhe Nin dliMli'mite!

aue lhoiribis mni saîde où je lAvais laisé Hl y avai t lh 's
ineubles on V, des rideaux a la fenêître. Cette fenêtre dlonnaiti
su r ni1 vaste espace plein d'arbres e t de luièire. Il f aisait
beau. Les aiseaLix voletaient et clhantaiett anl Soleil parmi
ces arbres donît les ci mes se balançaien t sons nos yenx, exluL-
lant. tote sorte dle bonnes senteurs. Il Quel honheur'
niaman, in'éciaije, tauidis qu'e île fli regardai t avec des \'e i
humides; îne:votis êtes biieni ici !-C'est iî M. Gerinaii ilq u(.
je (lois tout celdi-lNo, repri t Guriaiî eîîdriaî
nmes yeux vers Un endrlioit ou je reconu s le crucifIx sur leill

mnio père avait col lé ses lèvres expiranites ;\ omil crliii qu i
protégé votre iiîi* et vous.

Je pouriais vous conter jusqu'aui mi ndiîre dtaiIL ce» eJolir-
née, tant etle unt nusée dians ina mémoire. Si ce n'est ail joun
dle ia piemière commîunion, je ne me souviens pas d'avuir et'
si heureuse N'ouis allmes ensuite a la grilmnesse ; nous
clèîeîn'aîes ensuite Iartant ailleind à qui mîieu'x mieux.

Cari l'Allemandîiî éti langue joyeuse île lia lucre, et ye w.
lanais pas oublie, glace a unie Sieuri alsacene qui mne wttl
à mnîie die m'eu ser-vir souîvenît. Je nle sais à quel propos i
lîlvisaii dle dire tout à coup, dIn très gr'and sét'mix : thîu"-i
Wr uu n uc/i io.ss 1> lu, wil iii e/ (?cru iiiii hi rîî /i i : c's - , :t i

1)11 près :Iî' M ien landî je serai graide, je serai la leiii t.
Gei'îiaii.-Coiieit ! s'écrin ima mèreîe, mnéconîtente et conftuse.

-- Purq i i pa? di Gemi'iaii en sou lnt-Mr, c'e lie
je Vanniie bieii, 'i'is.e pou ni 'xeîi et je nle puis pas %t r
su sortir, pi(iqîil l'est pas votr uls-lilî bien Io'ise/u lf ti.i
nie Il'est pis muon iîoii,c'e.st ina taille quli iii'a baîitisee île lait'
je lue 10lu''m Rosrdiej, eh bitl flcsctîei, c:ontinuîa tiermiai
soyez dabord inla swriir., puisquie nous soliimes- tous dlix
enfants dui IU Bie et plus trsi vous ê*tesý agSi vousi
apprenez bienii ( couture et le calcul, i1lolis verrous'

Swiieiu'zvoiîs de ceci, bonne Elisu, et i'eiie' téîuuzn;ii''
eun t''îîs ol)luii quie fe noas parV;iitoent les juat les Kpu--ý

et qu1e je suis îiassalileiieit î'o»iitliîè''e;i jai Vliieiitui de l'ap
1)0141 à Ni. (b'riiai t ses anîciens ei gageinleiits. MIais Ii'aiîtici
poiis pas suri l'urdre des laos Hél6as! Y'I elioin de ti'is
éx'teinis àrappeler.

LChleiiîeiisu i"luî)liî buta je volus Parl' duria près d,- don'i.\
itilîces Na mèree tait par-venule depuis (lie](lie tempijs al
paiyelu ia penîsionî, et inême elle ciiiiiità r'enidreca ii-
miaini 'ai'geît, qu'il lui avait prêté. Je le voyai ton jous :t
il étlut toujourîs grave, boit1 et dioux Lor'sqçue nlous étioliS-
î'iiîis, c'était touijuris lat mêmîne lite. Il l'était plus uni b'ieni-

t';itenî pour nious, mai unî pmrelt, Il nous disait que cdants e''
gr'and l>I'îS îîîîs lio tîioiis lieu de si tanile abseoute, etI
qjue je lui rappilelauis si jeunle sceili. Jle l'aîimaiis, pour1 Ilueil
'omp lte, dle la t'aoîi la lu liSvi e etil id Pus VamU i i 'u.Q l e 

Gois, I l'sîli'iî mue i'uaiiat le soi' au coiiveiît je ni'cîdo'iîais
suri son1 épule clats lai vonur t l re i veillait potu' dneipîlu''

tom ber, et si le teîîîps étai t fr'oid, il mî'enîvelopipait île soliituait
t enui.

(At coffiituer>)

'The gcnlcioîis xvbo is lvasjust, aluci the jtust %,11 is aI-
w'ays gemicrous, iay, unannoîincccl, approachl thle throne of
lîcaven. -- Lava/er.

Il, Faith andi hope the xvorld xvll dIisagree,
Buit aIl rniic' concerru is charity.-Pope,

ilie has riches sîîffcieniitho lias ciotgli to be charitable.
Si- T. Br-oil
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FABRIOUES PAR

HAZELTON BROTHERS, New-York.

Les plus beaux et les plus durables.

NEW-YORK, 1853
NEW-JERSEY, 1860 -'V' -Yo

Une trentaine de pianos HAZELTON vendus à Montréal il y a 23 ans, et qui ont admirablement consci vé leur tona-
lité, sont aujourd'hui les meilleures preuves de leur durabilité phénoménale. Durant ces dernières années, les somminiù
musicales de Montréal ont choisi et acheté le piano HAZELTON, de préférence à tous les autres, pour leur usage person-
nel, ainsi que pour d'autres persornes ; entr'autres M.M. R. O. PELLETIER, 1). DUCHARME, C. M. l'ANNITuN,
J. A. FOWLER, M. BOHRER, etc., etc., etc.

Lc Secret de l'Excellence des pianos HAZELTON st dúM à inc construction paic'tu/ière et au fait que les cinq messieurI
Hazelton qui forment la maison et qui sont tous des artistes pratiques dans cette branche si délicate de la manufacture
des pianos, travaillent eux-mêmes, et surveillent personnellement tous les détails de la fabrication, au lieu de laisser ce soin
à leurs employés, comme font les autres fabricants. Ils ont, de plus, pour eux, l'expérience d'au-delà d'un deni-sidl, et

leur temps est tout entier consacré, ainsi que leur énergie et leur science, au perfectionnement des instruments qui portut
leur nom. On comprend, alors, à quelle perfection de travail, à quel fini des détails, à quelle recherche de toutes les qua-
lités, artistiques et mécaniques, doit arriver la concentration de cinq volontés, n'ayant qu'un nime but: FAIRE UN IN
TRUMENT PARFAIT.

D'après l'opinion des personnes les plus compétentes, des juges les plus sévères, ils sont parvenus à fabriquer des pia-
nos droits qui, incontestablement, approchent le plus de la perfection que les artistes recherchent.

Un assortiment de ces superbes pianos, droits, carrés et à queue, toujours en magasin à des prix aussi bas que le per-
met leur qualité supérieure et à meilleur marché que d'autres instruments qu'on prétend aussi bons. Les pianos droits que
je garde en stock sont tous des styles spéciaux fabriqués sur commande, avec des caisses en bois rares et précieux, riche-
ment sculptés et ornementés.

L. lE. N. PIRATTIE,
SJiUL sWGEM' 20U22ii LE CL¾'1î91,

iNo. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
N.B.-Comne il y a plusieurs contrefaçons de pianos -fazelton, offertes en vente en ce moment, les acheteurs sont priés

de se tenir sur leurs gardes. Les véritables pianos HAZELTON portent l'étiquette suivante sur le devant de l'instrument:

NEW-YORK.

Et ne peuvent se trouver en Canada, qu'à mon magasin seulement.

]mprinm par J. CuIArLLIAU & FiLs, Imprimeurs de l'Archevûché.


